
Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
Communauté française - Enseignement - Programmes d'études, options, branches enseignées

La dictée
"guidée",
une piste
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• La pratique régulière d'un exercice de dic-
tée sur un support guidant l'écriture permet
à certains élèves de progresser en orthogra-
phe grâce à une mobilisation active de leurs
connaissances.

A
ujourd'hui, la
question des pro-
blèmes d'ortho-
graphe rayonne
largement hors de

la sphère scolaire. Avec l'es-
sor du numérique dans le
monde professionnel, chacun
est amené à communiquer par
écrit. D'un point de vue person-
nel, les réseaux sociaux nous en-
gagent de plus en plus à manier le
clavier. Et les faiblesses dans la
langue de Molière deviennent

donc d'autant plus visibles
que l'orthographe fran-
çaise est complexe. La
baisse du niveau en la
matière est d'ailleurs
régulièrement mise
en lumière par la
comparaison des
scores obtenus à
une même dictée
selon les époques.

Alors, quelles so-
lutions envisager?
Certains esprits
farceurs pour-
raient en appeler à
une réforme simpli-
fiant radicalement
l'orthographe. Un re-
cours pourtant fort
improbable: en
France, la société
peine encore à ad-
mettre, et encore plus
à appliquer, les recti-
fications publiées au
Journal officiel en

1990 et qui ne font
que corriger certaines
exceptions et simpli-
fier quelques com-
plexités comme
l'usage du trait
d'union, ou l'accord
des noms composés.
Des dictées pour apprendre

Sil'on ne peut pas agir sur l'ortho-
graphe elle-même, reste à en amé-
liorer l'apprentissage. Aujourd'hui,
on voit se développer un véritable
business de ces remises à niveau,
avec des organismes privés promet-
tant de renforcer votre orthographe,
celle de vos salariés ou même de vos
étudiants de façon ludique et effi-
cace. Cette tendance à externaliser
le problème pourrait laisser croire
qu'il n'y a donc rien à faire au sein
de l'école pour aider les élèves à pro-
gresser, ce qui n'est heureusement
pas le cas.

Alors sait-on vraiment com-
ment enseigner

l'orthogra-
phe de façon plus efficace? En fait,
cette question renvoie à un pro-
blème plus vaste, celui de la valida-
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tion, par des données probantes, de
l'efficacité d'une pratique d'ensei-
gnement. Faire le choix d'une mé-
thode à partir de l'évaluation scien-
tifique de son efficacité est sans nul
doute une excellente idée, même s'il
reste du chemin à parcourir avant
que cela n'entre dans les habitudes.

Une autre forme de dictée
C'est donc avec la volonté de four-

nir des données valides pour éclai-
rer les choix des pratiques pédago-
giques que nous avons testé l'effica-
cité d'une autre forme de dictée sur
les progrès en orthographe des élè-
ves. Avec une place toujours prédo-
minante dans le panel des exercices

proposés pour travailler l'or-
thographe, la dictée

soulève en-
core les passions aussitôt qu'on
l'évoque, même au détour d'un
discours.

Mais l'exercice d'aujourd'hui
n'est plus celui d'autrefois, unique-
ment utilisé comme évaluation, au
pire comme moyen de sanction et
de sélection. Non, aujourd'hui la
dictée se doit d'être formative et les
propositions sont nombreuses
pour qu'elle devienne un véritable
dispositif d'apprentissage.

Ledispositif d'apprentissage que
nous avons testé est très simple: il
s'agit de pratiquer régulièrement
un exercice de dictée sur un sup-
port guidant l'écriture. Chaque
mot du texte est à écrire dans un
"squelette", composé de casesindi-
quant son nombre
de lettres, leur
forme (avecdes let-
tres montantes ou
descendantes) et la
présence de "gra-
phèmes", plusieurs
lettres associées en
un seul son ou
"phonème"
(comme "ou", pro-
noncé "lui").

Ainsi, les élèves
sont aidés dans leur
production et obli-
gés, à chaque fois
que leur premier
choix orthographi-
que ne correspond

pas au squelette
fourni, de réfléchir activement (par
exemple en se remémorant une rè-
gle d'accord qu'ils allaient oublier
d'appliquer) et de modifier leur
production en conséquence.

Une efficacité relative
L'hypothèse testée était que la

pratique régulière d'une telle dic-
tée engendrerait une progression
en orthographe plus importante
que la pratique, aussi régulière et
sur une période identique, d'une
dictée simple, sans "squelette".
121 élèves issus de 6 classes de
sixième ont participé à l'expéri-
mentation. Ils ont été répartis en
deux groupes équivalents sur un
ensemble de critères comme la
proportion d'élèves issus de cha-
que établissement et la proportion
de forts et faiblesen orthographe.

Pendant huit semaines, l'un des
groupes a fait une dictée guidée
par semaine, l'autre groupe une
dictée simple. Les huit textes ont
été choisis par chaque enseignant
des classes participant à l'étude,
parmi un panel de dix-sept dictées
de même longueur (58 à 61 mots),
toutes issues d'ouvrages scolaires
de sixième. Les enseignants dic-
taient chaque semaine un texte
différent, en suivant un protocole
précis afin de garantir au mieux
des conditions de travail équiva-
lentes dans toutes les classes.

A la fin de la période d'entraîne-
ment, les résultats montrent que,
conformément à notre hypothèse,
la pratique des dictées guidées en-
gendre une progression en ortho-
graphe plus importante que la pra-
tique des dictées simples,mais uni-
quement pour les élèves ayant un
niveau "faiblemais pas trop" en or-
thographe (ayant entre 70 et 85 %
de mots corrects à la dictée de pré-
test).

Lesélèvesvraiment très faiblesen
orthographe (moins de 70 % de
mots COlTectsau prétest) ont signi-
fiœtivement progressé en huit se-
maines, mais de façon équivalente
dans les deux groupes.

Aider à mobiliser les règles
On peut supposer que, grâce aux

"squelettes" fournis lors des dictées
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guidées, les élèves"faiblesmais pas
trop" ont pu mobi-
liser des règles or-
thographiques
qu'ils avaient du
mal à solliciter
spontanément,
même s'ils les con-
naissaient "en théo-
rie".Pour cesélèves,
le guidage proposé
faciliterait donc la
réflexion explicite
sur leurs produc-
tions écrites et, de
là, la consolidation
et l'application plus
systématique de
connaissances
qu'ils possèdent
déjà au moins par-

tiellement.
Les élèves très faibles en ortho-

graphe ont bien progressé mais,
pour eux, les dictées guidées n'ont
pas montré une efficacité supé-
rieure aux dictées simples. Ce ré-
sultat suggère que le dispositif,
pour être plus efficacemême pour
des élèves très faibles. doit sans
doute être amélioré. On pourrait
par exemple facilement l'associer à
un travail de réflexion collective
pendant la dictée, comme proposé
dans la "phrase dictée du jour" ou
la "dictée 0 faute". Mais il convien-
drait ensuite d'évaluer l'efficacité
spécifique de ce nouveau dispositif
d'apprentissage ...

Pour conclure, je voudrais insister
sur le fait que l'étude décrite ici,
bien que présentant certaines fai-
blesses (comme le petit nombre
d'élèves testés) et exposant des ré-
sultats somme toute assez modes-
tes, a cependant le mérite d'illus-
trer un exemple de protocole expé-
rimentai (prétest - entraînement -
post-test, avec un groupe cible
comparé à un groupe témoin) qu'il
serait judicieux de développer en
terrain scolaire pour éclairer les
choix des pratiques d'enseigne-
ment et améliorer l'apprentissage
de tous. L'écoled'aujourd'hui en a
besoin!

.+Ce texte a été initialement publié
sur le site theconversatian.fr
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